


CHERBOURG 
Pour les navigateurs de la Solitaire du Figaro, c'est le port 
d'u ne arrivée grandiose. Pour le visiteur, c'est une ville à 
découvrir ou à redécouvrir, car Cherbourg ne cesse de 
bouger, de changer, et de rajeunir. 

es projets de rénovation 
qui founni!Jent, une vo· 
cation maritime plus af· 
filmée que jamais et deux 
sublimes écrins de nature 
- la Hague et le Val de 

Saire - pour la sertir. La ville de Cherbow·g· 
Octeville devrait d'ailleurs revendiquer Je ti· 
b·e de« perle du Cotentin ». Car Cherbourg 
bouge. Cberbow-gcbange. Cherbow-g rajeu­
nit, comme en témoigne la jeWlesse qui anime 
joyeusement les rues piétonnes et les établis­
sements réservés al.LX noctambules. 

C'est donc cette ville en pleine mutation 
qui s'apprête à accueillir, dans sa majes-
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tueuse rade histOt;que unique et dans les 
superbes installations de Port Chantereyne, 
le sprint final des concuiTents de la Solitaire 
du Figaro. Les quelques jours que les matins 
et leurs équipes techniques vont passer en 
nord Cotentin devraient sans peine les 
convaincre d'y revenir pour quelques va­
cances bien méritées. Car ce bout du monde­
là, comme l'appelle et le revencüque volon­
tiers Bemard Cazeneuve, le député-maire, 
possède des atouts tow;stiques indéniables, 
désom1ais mieux mis en valeur. 

Côté ville, la richesse du pabimoine a été in­
ventoriée depuis nombre de marées: abbaye 
du Notre-Dame-du~œu, basilique Sainte-

E 
Trinité, f01tdu Roule, Théâtre d'Or. Autant 
de joyaux parsemés comme tous les parcs 
qui procw-ent cette sensation de ville vette et 
bleue avec l'eau qui s'engouffre jusqu'en son 
cœur avec le bassin de l'avant-port et celui 
du Commerce. Il y a aussi ce plaisir à se per­
dre dans le dédale des rues étroites du centre 
piétonnier où petites boutiques et grandes 
enseignes ont pactisé. Et encore cette agréa· 
ble sensation, assez rare en province, de 
constater que la vie ne s'ru1·ête pas au coucher 
du soleil, au.x premières ombres qui s'allon­
gent. La viguew·de la vie noctw11eestsouvent 
w1 baromètre fiable de la vitalité d'une cité. 
Cherbourg se po1ie bien. Très bien. 

Cette crute touristique, dont la ville a fait 
un atout maitre grâce aux apports de sa fa· 
çade mru;time (voile, plaisance, croisières, 
trans manche, Cité de la Mer), ne connaîtrait 
toutefois pas son actuelle réussite si elle ne 
l'avait pas jouée de concert avec les extraor· 
cünaires terrains de jeux que sont à J'ouest 



la Hague et à l'est le Val de Sab·e. Sentier du 
littoral, dunes, falaises, petites criques, le 
pays de Millet et de Prévert offre des dizaines 
de balades en pleine nature, jalonnées de pe­
tites aubet-ges qui ont fleuri ces dernières an­
nées. Tout comme les petits ports de Bar­
flew· et de Saint-Vaast-la-Hougue, à l'autre 
exh'émité du Cotentin. Et même, au sud, 
l'e.l·>travagante Valot:,rnes, aux allures de petit 
VeJ'Sél.illes, ou ce château médiéval de Bricque­
bec, qui raconte mieux qu'un livl.·e l'épopée 
des Vikings et des NOtmands. 

On comprend l'engouement des Anglais 
qui ont fait d e Cberbow·g el sa région leur 
escapade préférée. Comme w1 pont jeté à 
travers l'histoire avec cette Normandie de 
leurs origines. On en oublierait presque 
l'arsenal et ses sou s-marins nucléaires ou 
Les Pnrnpluies de Cherbourg de jacques 
Deiuy. Presque. Car s i Che.rbow·g es t réso­
lument tourné vers l'avenir, le passé, vous 
le verrez, n'est jamais bien loin. P. F. 
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Sentiers du littoral, dunes, falaises, le pays de Millet et de Prèvert offre plein de possibilités de balades. 

Le quartier Carnot : le Cherbourg de demain 
Cette fois, c'est parti. Après 
sa première étoile (Michelin) 
obtenue en restauration en 
2010 avec Le Pily, c'est un 
4 étoiles aux normes de l'hô­
tellerie que Cherbourg ac­
cueillera fin 2011. Le symbole 
à la fois du renouveau et de 
fembellie touristique de la ville. 
mais aussi tout un projet de 
transformation et de rénova­
tion qui déborde très large­
ment du quartier des Bassins : 
espace piétonnier repensé, 
théâtre rénové, environs de 
l'hôpital réaménagés, etc. 

C'est quai de l'Entrepôt, face 
au bassin du Commerce, que 
va prendre place un hôtel 
Mercure 4 étoiles (110 cham­
bres) doté d'un restaurant. 
Une bonne nouvelle : le sec­
teur hôtelier, longtemps le ta­
lon d:Achille de la ville, ne pos­
sédait pas de structure de ce 
niveau. L'actuel Mercure -
rebaptisé Marine Hôtel-, près 
de la Cité de la Mer, et dont 
les étoiles pâlissent chaque 
année un peu plus, sera rasé 
dès l'ouverture de son suc­
cesseur, l'ensemble du per­
sonnel (30 salariés) intégrant 
le nouvel établissement. Les 
travaux devraient débuter à 

::; debuter avant la fin de cette 
année. 

' la fin de cette année, ouver-
ture prévue fin 2011. Un bâti­
ment qui devrait modifier sen­
siblement le paysage urbain 
du quartier puisqu'il comptera 
dix étages et s'inscrit dans le 
projet plus global du nouveau 
centre commercial des Eleis. 
Celui-ci sera édifié dans le 
prolongement de l'actuel cen­
tre commercial, qui lui-même 
subira un sérieux lifting. Ces 
travaux, eux aussi, devraient 

Lorsque cet ensemble hô­
tel-centre commercial sera 
achevé, une place traversante 
permettra de relier ce quar­
tier Carnot au centre-ville, 
vers 2012, date à laquelle se-
ront aménagés les bords de 
la Divette avec, notamment. 
une piste cyclable. Pour com­
pléter le gigantesque reame­
nagement de Carnot sont en­
core prévus une résidence de 
tourisme d'affaires (120 ap­
partements-hôtels) et plus de 
200 autres logements (dont 
80 sociaux). Fin 2012, l'en­
semble de ce nouveau pôle, 
qui devrait rééquilibrer le cen­
tre-ville, sera achevé. P.r. 
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DES VACANCES G 
Dans un panorama grand angle, le nord Cotentin recèle de vrais centres d'intérêt 
historiques, touristiques et sportifs. 

lES PARAPLUIES DE CHERBOURG 
CE 

epuis 1996, soit trente-trois ans 
après le lou mage du film de jac­
ques Demy, d'authentiques para-

plu.ies «de» Cherbou rg sont conçus et 
produits ici, dans un atelier de la ville. Et 
l'affaire prospère, entre Imre et passion. 

En 1963, Jean-Pierre Yvon a 12 ans. A la 
sortie de l'école, le gamin ne renb·e pas 
directement à la maison faire ses devoirs. 
Emerveillé, il suit dans les rues le toUtnage 
du film qui sera palme d'or à Cannes l'année 
suivante, Les Pnmpluies de Cberbourg. Le 
mal est fait: Jean-Pierre ne reprendra pas 
l'enb·eprise familiale, les Tanneries Yvon, 
CJ'éées en 1800 ! L'lnstitut français de la 
photographie de Paris fait de ce passionné 
de photo 011 professionnel qui écume Le 
monde de la mode (Elle. Marie-Claire) et 
de la publicité (Publicis). En1981, i.l revient 
à Cherbourg et ouvre tme boutique de bi­
joux, soieries et accessoires de mode où 
L'on retrouve les plus grandes marques. Un 
joux, le déclic se fait: «Je réalise que jr suis à 
Cberbourg, que dans le monde entier on m'a 
parlé des pnmpluies de C/Jl'l·bourg mais que le 
produit n'cxis/(' pas ! » En 1986, il lance le 
premier modèle, appelé Ville, noir avec 
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l'écusson de la cité normande brodé. TI est 
fabriqué à Chalon-sur-Saône. chez Ney­
rat-Peyronie, et la broderie est confection· 
née à Cholet. Un modèle qui, comme tous 
ceux qui suivl'Oot, est testé en soufflerie à 
l'institut aéronautique de Saint-Cyr: il ré­
siste à 90 km/Il de vent de face, 45 km/h de 
vent aLTière (aujow·d'hui, on atteint 140 
km/ h pour certains modèles). En 1996, il n'a 
plus Je choix : pow· faire évoluer le pro­
duit, soit il vend la marque aux .Japonais, 
soit il s'installe à Cherbourg, solution qu'il 
retient. L1 ouvre alors un atelier de 9 per­
sonnes, qui hisse en dix ans Je Véritable 
Cherbow·g au rang d'œuvre d'art de luxe. 
Demoiselle, Milady, Milord, Pébroque ... 
au tota112 modèles, 22 couleurs, LO fmitions 
possibles sans compter le sur-mesure. avec 
des matériaux traditionnels (hêtre, charme 
du Jw·a, jonc, châtaignier) ou en fibre de 
verre, cat·bone, polyester, micro-fibres, 
m.Î.CJ'O·cuir, acier, chrome, argent massi.f et 
dorure à l'or 18 ou 24 carats. 

De vé•·itables petits bijoux qui peuvent 
valoir 150 ou 200 euros (des exemplaires 
de la séJie limitée D-Day se vendent à 500 
euros). Aujow·d'hui Cartier, Van Clee.f and 

Arpels, Roederer, Krug, Ruinart, Dom Pé­
dgnon, Pi.aget et autres Weston travaillent 
en collaboration avec jean-Pierre Yvon, qui 
planche sur la future F1 du parapluie pour 
cet autonme. Mais chut ! C'est top secret En 
attendant, son extraordinaire boutique vous 
attend dans le quartier piétonnier. Vous ne 
verrez plus la pluie du même œil. P. F. 
le Vèritable Cherbourg, 30, rue des Portes. 50100 Cherbourg. 
(02.33.93.66.60: www.parapluiedecherbourg. com). 

uvert fin 2008, le centre d'ru·t 
contemporain Le Point du Jour, 
consacré à la photographie, est. uni­

que en son genre en France. Posé tel un cube 
réfléchissantau pied de la montagne du Roule, 
cet espace de 6oo m' organise des expositions, 
acc·ueille des rui:isles en résidence, publie des 
livres et décerne le prix Roland-Barthes de 
l'essai sur la photographie. Une initiative por­
tée par u·ois passionnés qui ont fait de la ville 
un lieu de référence. Auteurs régionau .. -..:, ru·­
tistes recevant commande ou créatew·s 
reconnus dans l'histoire de la photo, la pro· 
grammation privilégie les b.-avaux sur· le réel. 
plutôt que ceu.x sur la fiction.jusqu'au26 sep­
tembre, le cenb·e expose Une roule, 1111 cbemin. 
Sur la côte ou es/ de ln Mancbe, commande réa­
lisée par Maxence Riffiet, sm· cette voie cô­
tière qui relie Cherbourg à Coutances. Des 
i.mages qui invitent à contempler aub·eme.nt 
cette zone séparant le Littoral et le bocage : 
dans ses paysages infinis de dtmes et de ro­
chers, dans les gestes de ses habitants, à l'usine, 
en balade ou au travail. 1. F. 
Centre d'art le Poinl du Jour, 107. avenue de Paris, 50100 
Cherbourg-Octeville (02.33.22.9923; www./epoÎntdujour.eu). 



TROU NORMAND ET 
p 

'est vrai, le golf de Cherbourg, per­
ché sur les hauteurs de La Glacerie. 
ne compte que neuf trous. Et, 

conune le dit Eric Bu hot. membre elu comité 
de l'association qui le gère, «pour un An­
glais, 1111 golf, c'est 18 trous >•- Avec les fen-ys 
qui déversent quotidiennemenlleLU·s flots 
de sujets de Sa Gr-acieuse Majesté, on com­
prend son impatience, partagée par Jean­
François Choquart.le président, devant le 
projet d'extension lié à un concept global 
l.iant hôtellerie, restauration et nouveau 
club-bouse. La phase d'achat de terrain de­
vrait être finalisée début 20u. En atten­
dant, les amateurs peuvent déjà se régaler 
sur ce superbe parcours, qui offre des vues 
imprenables sw·la rade mais aussi de bon­
nes difficullés techniques liées autant au 
dénivelé qu'aux ve11ts souvent présents. 
Tout en profitant des conseils el cours dis­
pensés par Amaud Lagn.iel, ancien profes­
sionnel sur le circuit européen et entraî­
neur à la ligue de Basse-Normandie. P. F. 
Golf de Cherbourg. rue des Verriers, 50470 La Glacerie. 
(02.33.44.45.48). 

GALERIES 117 
our les atteindre, iJ faut gravir la 
montée des Résistants qui mène 
au sommet de la montagne du 

Ro11le et au fort. A nu-hauteur, la forêt ca­
che une forteresse souterraine chargée 
d'histoire. Les Galeries 117 ont ouvert il y 
a à peine tm an, grâce à la ténacité d'11ne 
poignée de passionnés mené par Carl 
Bunoust, le créateur du mémorial de la 
Liberté, à Quinéville. Sept cents mètres de 
galeries abandonnées depuis la guerre ont 
été déblayés. En 1940, Cherbourg est le 
settl port en eau profonde de France. La 
montagne qu.i le surplombe est donc un 
lieu hautement stratégique pour l'armée 
aUernande, qu.i fait o·euser par des prison-

UN DRAKKAR 
'attachement à letu· terre el à leurs 
racines, Nathalie Hersent el son 
mari, Marc, l'ont chevillé au corps. 

Depuis plus de cinq ans, ils se consacrent, 
entourés d'une multitude de bénévoles en­
thousiastes, à Drekno1; réplique exacte (au 
nombre de pièces près) du Gokstod, bateau 
viking du Xl' siècle exposé au musée d'Oslo. 
Pas une simple lubie : " A la base, c'est un 
projet culturel et pédagogique. explique Na­
Ulalie, présidente de l'association o·éée pour 
fédérer les bonnes volontés. Il s'agit de trans­
mettre cette histoire des invasions vikù1gs, notre 
histoire, iJ nos enfants ct mèmc nu.r adultes, cnr 
die est bien trop peu connue des Nomwnds eux­
mêmes. Mois aussi de représcnterln Normandie 
en Fmnccetà l'éhrmget: ,, 

Démarré en 2001, le chantier (installé sur 
le terre-plein des Mielles. près de la gare 
maritin1e) ne prend son essor qu'en 2003, 
à la suite de l'ouverture d'un site internet. 

niers de guerre français une fo1teresse tro­
glodyte desservant quatre batteries avec 
une vue à 90" sur la ville. Beaucoup de 
prisoru1iers meurent en extrayant à la 
dynamite 10 ooo tonnes de pierres. Les 
galeries abritent la garnison allemande 
jusqu'à la prise d'assaut par les Améri­
cains après le Débarquement. Dans cette 
atmosphère minérale éclairée de hmùè.res 
changeantes, le visiteur parcourt les gale­
ries humides, suivant une scénographie 
évocatrice et sobre. On y voit des lits de 
ga mison, des équipements militaires, on y 
entend des bruits de balles et d'attaques. 
Un lieu d'histoire collective, habité elu 
souvenir des morts de tous les bords. Des 

Près de 500 adhérents qui permettent à 
l'association de financer Dreknor, « dJ-agon 
normand »,sur les plans envoyés par Oslo. 
Juin 2008, c'est l'apothéose pour Marc, 

qui a conduit le chantier (alors qu'il tra­
vaille dans le nucléaire), et pour Nathalie. 
Drelmor est baptisé par un parrain qui 
consacre la rigueur du travail effectué : 
l'ambassadeur de Norvège en France ! 
Depuis, Dt-elmor poursuit son œuvre pé­
dagogique. On l'a vu à lf\rmacla de Rouen, 
il est venu à Pruis, fait de fréquentes sorties 
le long des côtes normandes (aucun tru·if, 
seulement des dons) et reçoit à son bord 
(23,50 mètres) baptêmes, mariages, enter­
rements de vie de gru·çon. Nathalie et Marc 
ont un ultime rêve: mener Drvknorjusqu'en 
Sicile. Comme les Vikings d'hier ! 

P.f. 
Association Dreknor. 40, rue Louis-Philippe. 50100 Cherbourg. 
(06.85.48.04.13. ot 06.85.48.04.13: www. droknor. fr). 

quab·e batteries aménagées à flanc de col­
line, la vue sur Cherbow·g et son p01t est 
imprenable et s'étend jusqu'au cap de la 
Hague. Pour la visite, prévoir un pull : 
dans les galeries, il fait à peine 12 •c. 1. r. 
Galeries 117. montée des Résistants, 50100 Cherbourg­
Octeville (02.33.23.32.44: www.galerieslll.fr). 
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LE GOÛT DES VACANCES 
Belles lettres, bières fines et bonne chère font partie des plaisirs incontournables d'un séjour c 
ici quelques adresses, et les conseils qui permettent de mieux en profiter. 

rART ET LA MANIÈRE 
e pott!Tait être la devise d'Emma­
nuel Toulorge. Tl y a deux ans en· 
core, il était dans Je pélli n de sa bou-

langetie. Aujourd'l1lù, il est à la tête de la 
brasserie L'Eldorado qui abrite dans ses 
murs une micro-brasserie et sa bière, la 
Transat.« Depuis deux ans, je m'intéressais 
ii ln bière, dit-i l. j'nifnitun stnge it /"école de 
brasst'IÙ! de Nancy t'/ nvec M. Néel, mon prtf­
déœsscw; qui o fondé la micro-brasserie il y 
a dix ans. »Emmanuel et Sylvie, sa femme, 
sont ainsi passés du monde des petits ma­
tins à celui des grandes nuits. L'Eldorado, 
ouvert 7 jours sur 7, offre alLX consomma­
teurs 500 mètres carrés sw· deux niveaux, 

LE PARADIS 

soit 240 places assises, 15 mètres de bar ... 
et quelques billards. Rayon bière, la micro­
brasserie produü 6oo liu·es par semaine, 
déclinés en blonde (70 %), ambrée (10 %), 
blanche (10 %), rousse (5 %) et brune (5 %). 
A cela s'ajoutent une cuvée bière de mars 
et une bière de Noël. Une production à 
base de houblon anglais et d'orge français 
malté en Belgique. La production repré­
sente de 40 à 45 %des ventes - remarqua­
ble pour une mic1·o-brasserie - , à côté 
d'un éventail de plus de 100 bières du 
monde entier. P. F. 
L'Eldorado, 50. rue François-l avieille. 50100 Cherbourg 
(02.33.53.08.68}. 

'est une spécialité que lous les Cherbourgeois connais­
sent. A leurs dires, le cake au citron du Café Pompon 
n'a pas d'équjvalent au monde ! Sa recette est d 'aiJ-

lelU's déposée, paraît-il ... ll faut dire que, pour obtenir un 
tel moelleux, il doit bien y avoir un secret ! Situé en plein 
centre-ville, le café, au décor mal'in et acidulé, propose 
également un choix de pâtisser;es, de galettes et d'assiet­
tes composées à déguster sur p lace ou à emporter. 1. F. 
Café Pompon.l. rue du Maréchai·Foch. 50100 Cherbourg-Octeville (02.33.53.08.75). 
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STYLE ANGLAIS 
PO GENCE 

onfort, quaJjté, atmosphère British : 
c'est l'adresse à ne pas manquer à 
Cherbow·g si l'ou désire jouer la carte 

du b inôme hôtel-restaurant. Situé sw· le 
quai Caligny, non loin du pont toumant, 
l'établissement dl\gnès et Gilles Lecheval­
lier est une valeur sûre. 
Côté restaurant, bois et velours rouge don­
nent une ambiance anglaise que justifie la 
présence d'une forte clientèle venue par ferry 
d'outre-l\llanche et qui semble connaîb·e 
1'adresse par cœur. Si coquillages, crusta­
cés et poissons ont la part belle dans l'as­
siette, c'est au cœur d'une cuisine élaborée 
où la qualité ne joue pas au détriment de la 
quantité, comme peuvent en témoigner les 
menus Régate (19,90 €, du lundi au ven­
d redi). Grand Large (27,90 €) et Croisière 
(23,90 €) qui complètent la très large carte. 
Côté hôtel, 21 chambres dont 8 donnenl 
directement sur le port (toutes en accès 
Wi-Fi gratuit). Toujours une ambiance 
cosy et, surtout, toute une gamme de p1·ix 
selon le nombre de personnes : de 66 à 
no € (de 1 ou 2 personnes), de 78 à 122 € 

(3 personnes), 95 € (familiale de 4 person­
nes) et 107 € (familiale 5 person nes). Sans 
oublier une soirée Etape affaires (75 €) et 
une formule demi-pension gourmande 
de 93 à 137 € (l personne) et de 120 à 164 € 
(2 personnes). P. F. 
La Régence, 42, quai Caligny, 50100 Cherbourg 
(02.33.43.05.16 : www.laregence.com). 

Le Café Pompon 
et ses deux matelots ... à pompon. 

J 



Lerbourgeois. Nous vous indiquons 

L'ESPRIT DE DÉCOUVERTE 

ondée par la famille Nicoli au xrx·siè· 
cie et reprise par la famille Ryst, cette li· 
brairie indépendante reste la référence 

à Cherbomg. Ce qui fait son succès: l'esprit 
de découverte qui préside au choix de ses 
libraires. Lumineuse et spacieuse, elle offre, 
à côté des ouvrages obligés, de belles sw·· 
prises :J'intégrale des repotiages de Kessel 
en poche, Sur les falaises de marbre, d'Ernst 
Jünge1·, une sélection de revues et de maga· 

~ zines inspirés el des dizaines de titres qui 
trônent rarement sw·les présentoirs et qu'il 
faut d'ordinaire commander. A noter, une 
série de coups de cœur avec le nom du 
librau:e qui a sélectionné l'ouvrage et peut 
en parler. La librairie organise aussi des 
rencontres et des signatures. Son pro· 
gramme reprend à la rentrée. En octobre, 
un espace Ecole des loisirs pour les enfants 
set·a inauguré en présence de Dorothée de 
Monfreid et, le 6 novembre, François Vallejo 
viendra présenter Les Sœurs Brelan, son 
dernier opus. 1. F. 
Ryst, 16, Grande·Rue, 50100 Cherbourg 
(02.33.53.48.57: www.librairie·ryst.com). 

• 

a bonne nouvelle est 
tombée au début de 
l'année : la ville pos· 

sède enfin le premier res· 
tamant étoilé de son bis· 
toire. Une belle réuss ite : 
Le Pily n'a ouvert ses por· 
tes qu'en 2007. Trois ans 
pom décrocher un maca· 
ron dans le Guide Miche· 
lin, ce n'est pas counnt. 
Mais Pierre Marion, le 
cl1ef, malgré ses tout juste 
30 ans, n'a rien d'un novice: 
<( j'ni débuté ti 16 nns à Pnris, 
chez Le Dive/lee», dit·iJ 
tranquillement. Vont suj· 
vre La Cantine des Gow·· 
mets, La Luna, le Château 
d1\udtieu, près de Bayeux. 
Mais ses véritables clas· 

ses, c'est au Chabicl1ou à 
Cow·chevel qu'Utes effec· 
tue : trois saisons d'hiver, 
dont deux comme second. 
L'été, PietTe rejoint La Ma· 
rine, autre belle grande 
maison à Bameville-Carte­
ret, au sud du Cotentin. 

Le retour au pays se fait 
via Saint·Vaast·la·Hougue 
et Les Fuchsias, dont il di· 
rige les fourneaux a idé 
d'un second du Chabichou 
qui l'a sujvi.. Deux années 
de bonheur ... et un petit 
regret:« C'est fi/IX Fucbsins 
quej'numis bien nimé décro­
cher mon étoile. » L'amour 
en décide autrement. Avec 
Lydie, native de Monte­
bourg Oui est de Valognes), 

ils trouvent que Cherbourg 
manque d 'un petit restau­
rant plus moderne, plus 
inventif. Ce sera Le PiJy, 
petite structure tout en 
longueur qui peut accueil· 
lir jusqu'à 24 couvetts. Un 
restaurant étoilé dont la 
belle modestie des prix 
laisse rêveur: deux menus 
à 35 el 39 euros en plus 
d'une formule modulable 
le midi (18 ou 23 ew·os) et 
W1 grand menu le soir à 
61 euros. << Habituellement, 
on dit qu'lllw étoile amène 
30 %de chiffre d'affaires sup­
plémentflire. Vu la taille de 
notre restaurrmt. on sc sfltis· 
.fem de 10 %. L'étoile est sur­
tout une bonne chose pour 
les jeunes qui sont avec moi, 
cela leur servira dans leur 
carrière. Personnellement,je 
suis très flet: je sais aussi que 
le plus difficile est de la gar· 
der et que ln perdre peut être 
une catastrophe. Mflis mon 
ambition est de m'améliorer 
et d'améliorer ce qu'il y a 
dans l'assieffl' en continuant 
à [m're ma cuisine, qui est 
une cuisine personnelle. » 
Laissez·vous guider par 
cette étoile, mais n'oubliez 
pas de réserver. P. r. 
le Pily, 39. Grande·Rue. 50100 Cher· 
bourg (02.33.10.1929). Fe011élemer· 
aedi,lesamedlmidielle dimanche soir. 

Et aussi 
Gourmandises 
croquantes 

~-.....i:Zij..;..--::;w;.;...-~ et craquantes. 

Le Café de Paris. 
40, quai Caligny 
(02.33.43.12.36). 
Une institution locale, à la qua­
lité toujours irréprochable, à la 
différence, parfois, de l'accueil. 
La Marina, 

ÉPICERIE FINE ET DÉCO 
DOUCE 

ans cette boutique à la devanture rétro, lUle 
sélectiond'épiœsetdecondiments,detenines, 
de biscuits, de thés, de caramels et aussi quel· 

ques originalités comme du sucre à barba papa. Sa· 
lées Sucrées propose aussi de très chics ustensiles de 
cuisine, de la vaisselle élégante, des bougies parfi.unées 
et des nappes du meilleur ton. 1. r. 
Epicerie fine Salées Sucrées. 5 bis. rue Christine. 50100 Cherbourg· 
Octeville (02.33.04.02.45). 

30, quai Caligny 
(02.33.43.51.80). 
Une brasserie poissons et fruits 
de mer à la fraîcheur de pro­
duits i ndiscutable, comme le 
service des jeunes en salle. 
La Cale, 
2, place de la République 
(02.33.93.11.23). 
A deux pas de l'hôtel de ville, la 
bonne adresse du quartier. Si le 
soleil est de la partie, réservez 
votre déjeuner en terrasse. 
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Depuis le bord du << Pluvier ~~ 
qui a accompagné les voiliers 
de la Solitaire pour les dernières 
étapes, les hommes d'équipage 
saluenfle « Cormoran »qui,-
lui.1l patrouillé du Havre-à Gijon 
lors déspremlers Jours de la course. 

LA MARINE NATIONALE DANS LA COURSE 
L << PLUV 'E » LI 1 
Surveillance du trafic, lutte 
contre la pollution, sécurité 
des chefs d 'Etat en visite, 
course du Figaro ... Le pa­
trouilleur maintient le cap. 

'est une véritable escapade 
que le Pluvier va clore en 
franchjssant, aux côtés 
des concurrents de la 
Solitaire 2010 du Figaro. 
la ligne d'an·ivée au large 

de Cherbourg. Le navire de la Marine natio­
nale. qui a escorté la course ces derniers 
jours, retrouve son port d'attache et ses 
missions habituelles de surveillance des 
côtes et elu trafic malitime sur la Manche. 
D'une capacité de 400 tonnes à pleine 
charge, pouvant atteindre une vitesse de 
22 nœuds, long de 54 mèb·es, il aw-a slalomé 
majestueusement au milieu des voiliers 
pendant plus d 'un mois, avec à son bord 
un éqtLipage de 21 personnes, augmenté 
d'une escouade de jow·nalistes. 

Avanlla Solitaire du fjgaro, le Pluvier avait 
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bénéficié d'w1 check-up complet de plusieurs 
semaines. <<Une fois par nn, nous effectuons 
des navigations teclmiques pour vérifier tous 
nos équipements, des embarcations jusqu'aux 
macbù1es » précisait, avant le départ, le jeLJTie 
lieutenant de vaisseau Patrick de Bouteil­
ler~ qui commande le patrouilletLrdepu.is un 
an. Le reste de l'année, le bateau navigue le 
long des côtes, sous l'autorité de la préfecture 
maritime. En 2009, il a ainsi assuré, entre 
autres missions, la surveillance du plan 
d'eau devant le cimetière américain de Col­
leville-sur-Mer, lors de la venue des prési­
dents Sarkozy et Obama pom les cérémo­
nies d'amùversaire du Débarquement. 

Pendant les missions. SLLr Ja passer·elle du 
Pluvin; barrew-s, officiers de quart, opéra­
teurs machines, responsables des COJlU11UL1Î­
cations et du suivi des cartes se relayent. En 
coordination avec Je Centre régional opéra­
tionnel de smveillance et de sauvetage 
(Cross), l'équipage monte à bord des embar­
cations de plaisance et de pêche pow· vérifier 
les dispositifs de sécw1té, porter· assistance 
ou vérifier qu'aucune activité illicite de pêche 
n'est menée. Les officieL-s de l'équipage sont 
d'aillew·s assem1entés pour intervenir en 
cas de nécessité. « Le Pluvier dispose de deux 

Zodiac pour monter it bord des bateaux. Quand 
ln mer est grosse, nous ufiÏisons 1111 Hurricane. 
Ce puissant pneumatique peut atteindre une 
vitesse de 30 nœuds. >> 

Equipé d 'un piJote automatique el de 
deux radars, le navù-e mène également 
des missions de lutte préventive contre 
la pollution, en cas de naufrage de vra­
quier·s ou de chirniquiers surtout, ou lors 
de découpage d'épaves dangereuses en 
mer. Si ses sor ties se déroulent dans leur 
grande majorité le long des côtes norman­
des, le Pluvier assure atLSsi des missions 
exceptionnelles de sécurité et de repré­
sentation, recevant souvent des visiteurs 
à bord pour expliquer les missions de la 
madne. «Avant ln Solitaire, nous avons 
assuré des missions de police des pêcbes dans 
le cadre européen, raconte le lieutenant de 
vaisseau Patrick de BouteiJier. Avec des 
inspecteurs communautaires â bord, flOUS 
a'l.'OIIS effectué des contrôles sur des navires 
étrangers nu large de la Grande-Bretagne, 
et nous sommes même allés jusqu'à Bruxelles 
en passant parles canaux. Vu/a taille du 
Pluvier, les manœuvres sur les écluses de 
l'Escaut n'ont pas toujours été simples, mais 
c'est un berm souvenir!» 1. F. 



1 
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HAUTE SURVEILLANCE POUR ZO E ST 
Le préfet maritime de la 
Manche et de la mer du Nord 
règne sur un secteur où 
s'opèrent 25 % du trafic mon­
dial. Une mission délicate en 
mer agitée ... et surpeuplée. 

'arrondissement maritime Man­
che-mer du Nord (du Mont Saint­
Michel à la frontière belge) est l'un 

des cottloirs marins les plus dangereux de 
la planète et, avec le détroit de Malacca, le 
plus fréquenté, avec près de 25 %du b·afic 
mondial. Plus de 6oo navires, en moyenne, 
s'y déplaçant au même moment, il fait l'ob­
jet d'une surveillance et d'une mobilisa-

~ tioo permanentes de la part des autorités 
civiles et maritimes, sous la houlette du 
vice-amiral Philippe Périssé, préfet mari­
lime de la Manche et de la mer du Nord, 
commandant la zone. 
n dirige et coordonne, au nom de l'Etat, 

cinq missions essentielles : sauvegarde en 
mer des personnes et des biens, protection de 
l'environnement, maintien de l'ordre, lutte 
contre les activités illicites et défense des 
droits souverains et des intérêts de la nation. 

Et dans quelle mer 1 Agitée d'abord, avec 
des passes extrêmement délicates et des 
courants ravageurs, comme le fameux raz 
Blanchard, au large de la pointe de la Hague. 
Surpeuplée ensuite:« Le trafic dt• cargos est 
permanent, conmu• sur une autoroute, mais 
sans échangeurs ni ponts. S)' ajoutent 130 tm­
versées quotidiennes entre ln France et la 
Grande-Bretagne, n nngle droit du flux princi­
pal. » Agitée, surpeuplée et aussi ... minée : 
<<Après deux conflits mondiaux. les fonds sont 
cou·oc11s de mines quasiment toutes piégées, qui 
risquent d'exploser si oules c!Jangt• de profon­
deur, nvec 1111 filet de pêc!Je par exemple. De­
puis soixante-cinq ans, le c!Jenal dt! C!Jerbourg, 
port stratégique le plus sensiblr du pnys, 
puisqu'on y fabrique des sous·mnrins nucléai­
res, est nt'floJté dcuxfois par an par des chasseurs 
de mines. Trente tonnes d'explosifs sont détrui­
tes chaque année. >> 

L'intensité du trafic en Manche-mer du 
Nord elle danger que représenten l certaines 
marchandises b-ansportées par les cargos 
nécessitent une surveillance constante. Mais 
celle-ci doit respecter les principes du d roit 
maritime international : << l-t1111er est un cs­
pace de libe11é el doit le rt:sl<!l; e-xplique le pré­
fel matitime. Nous essayons de réglementer le 
moins possible. En cela, nous différons bmu-

"'-> • 

PhiUppe Périssé, préfet maritime de la Manche et de la mer du Nord :<< la mer est un espace de liberté et doit le rester». 

coup de /"espace aérien. Notre « tour de 
contrôle» à nous, le Cross, surveille le trafic, 
identifie les bateaux, lew·porte assistance, mnis 
elle ne leur donne pas d'ordres ! >> 

Pour sw-veiller el porter assistance rapi­
dement en cas d'accident, le préfet mari­
time dispose de nombre ux moyens : 
militaires d'abord, avec des Abeilles, les 
remorqueurs les plus puissants d'Europe, 
qui peuvent aussi bien approcher un chimi­
quier qui fuit qu'accueil lir à leur bord 
jusqu'à 300 naufragés, et aussi trois pa­
trouilleurs comme le Pluvie1: s·y ajoutent 
dettx navires de la gendarmerie nationale, 
un des Affaires maritimes, deux héHcop­
lères Dauphin, capables de treuiller des 
naufragés dat1s des conditions exb·êmes, 
plus b·ois héHcoptères de la Sécuri té civile. 
Sans compter les équipements des douanes 

et ceux des pays vois ins - Angleterre, Ir­
lande, Belgique et Pays-Bas - liés à la France 
par une convention d'assistance mutuelle. 
Cherbourg compte aussi tm groupe de plon­
geurs-démineurs spéciaHstes du dépié­
geage d'assaut, capables d'agir avec les com­
mandos d'intervention spécialisés dans les 
actes terroristes ou les pl"ises d'otages. 

Le passage d'une course comme la Solitaire 
du Figaro en Manche-mer du Nord demande 
la mise en place d"un d ispositif spécial : 
« Nous devons assurer la sécurité nautique des 
participants, mais aussi réduire au ma:l:imum 
l'impact de la course sur le trafic habituel. Nous 
sut"vons le passage de la t·ompétition grlice à 
nos moyens de surveillance dépiOJiés sur toute 
la cote, dont /lOS deux Cross et nos quatorze 
sémaphores, ct nous tenons tous nos moyens 
d'intervention en alerte. » 1. r. 

le Cross Jobourg veille 24 heures sur 24 
Du sommet de leur tour de la pointe de la 
Hague, équipée d'un radar de 220 mètres de 
haut, les agents du Cross Jobourg surveillent 
la circulation sur la Manche 24 heures sur 
24. A certaines heures, la salle de contrôle 
bourdonne de voix radio : des navires qui 
s'identifient, donnent le détail de leur route 
et de leur cargaison. Parallèlement à cette 
surveillance, le Cross reçoit les appels de 
détresse et coordonne les sauvetages, de la 
simple avarie au grave naufrage, en passant 
par les disparitions en mer. u : 
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SOUS LE CHARME AUTHENTIQUE ' 
Au départ de Cherbourg, vers l'est, il serait dommage de ne pas pousser jusqu'au 
Val de Saire. De Barfleur à Saint-Vaast-la-Hougue, la presqu'île du Cotentin y 
dissimule quelques-uns de ses plus beaux trésors. 

'est sous le même toit 
que s'abritent l'w1e des 
meilleures tables et 

quelques chambres parnli les 
plus douillettes du Cotentin. 
A Saint-Vaast-la-Hougue, sous 
la double enseigne des Fuch ­
sias et de l'Hôtel de France, 
voilà donc une étonnante oa­
sis de verdure. Jean-Pierre et 
Isabelle Brix sont à la tête de 
cet établissement aux mains 
de la famille depuis t957- A 
l'époque, l'hôtel ne comprenait 
que 12 chambres. Il s'est 
agrandi, tout comme la vé­
randa du restaurant et le jar­
din, qui n'était alors qu'un 
mouchoir de poche. « En 198(). 

nous avons repris ln maison qui 
est nu .fond du jardin. On /'np­
pelle aujourd'hui LesFeuil/antùrcs, 
raconte Isabelle Brix. Nous y 
avons construit 12 chambres, ins­
tallé des salons de petit déjeuner 
et 1111 sn/on de séminnire. Enfin, 
en 2003, nous nvons.fait 1111 petit 
pavillon Fantaisie avec des cham­
bres qui donnent directement sur 
le jardin. >> Pour être précis, iJ 
existe désormais, au fond du 
jardin, un petit gîte de mer 
(4 personnes) complètement 
indépendant de l'hôtel, qui 
possède son propre accès. Au 
total, 35 chambres dont 13 don­
nant sur le jardin et 3 en rez­
de-jardin. Sur la base de 2 per-

Plantes exotiques dans le jardin et mets exquis 
dans les assiettes: l'Hôtel de France et son restaurant 
Les Fuchsias. ou le plaisir à petits prix. 

sonnes : de 52 à uo € en basse 
saison et de 62 à 132 € en haute 
saison. Pension : de 86 à 123 € 
(selon la saison), t/2 pension, 
de62à 99 €. 

Côté restaurant, la gastrono­
mie s'invite à table avec Ma­
thieu le Tillier. Ce jeune chef a 
succédé à Pierre Marion (main­
tenant au Pily, à Cherbourg) 
dont il était le second ici et avec 
qui il a travaillé plusieurs étés 
au Chabichou, à Courchevel, 
sans oublier un passage à La 
Palme d'Or, à Cannes, et à l'au­
berge Grand Maison de Mur­
de-Bretagne. C'est dire que la 
qualité est à la hauteur du 
décor. La véranda accueille de 

60 à 70 couverts, la salle rose a, 
quant à eUe, une capacité de 35 
à 40 couverts. Par beau temps, 
c'est dans le jardin semi-exoti­
que, en terrasse, que le couvert 
est dressé. Pour un repas magi­
que. A l'affiche, en plus de la 
carte, cinq menus : Express 
(17,70 €), TeJToir (29 €), Entre 
terre et mer (39 €), Du large 
(45 €) et De l'Estran (6o €). Des 
prix de province pour des mets 
de roi . A noter que Mathieu le J 
Tinier organise régulièrement 
des cours de cuisine. P. r. 
Hôtel de France et restaurant 
Les Fuchsias. 20. rue du Maréchal-Foch, 
50500 Saint-Vaast-la-Hougue 
(02.33.54.40.41: www.france-fuchsias.com). 

UN CABINET 
ne boutique de décoration qui fourmille de cut;osités et de sur­
prises. Sélectionnés avec un goût sûr, des bijoux, des porte­
bonhem~ des bougeoirs, des boliSSoles, des coquillages ou des étoi-

les de mer, des sacs à courses aussi. Beaucoup de matières naturelles et 
quelques compositions décoratives maison, comme ces globes de verre à 
l'ancienne abritant des arbres à pen·oquets rouges. Une adresse idéale pow· 
chiner des cadeaux branchés et à des prix raisonnables. 1. F. 
Galerie Saint-Thomas, 39, rue Saint-Thomas-Becket, 50760 Barfleur {02.33.43.50.98). 



EG 
LA PLUS GRANDE CAVE 

i VOliS tenez à ne pas faire 
mauvaise figure en Coten­
lin, masquez toutesurptise 

si on vous évoque la Maison Gas­
selin de Saint-Vaast. On ne VOliS par­
donnerait pas d'ignorer une telle 
institution. Tenue depuis 1889 par la 
même famille, l'épicerie est deve­
nue incontournable pour les ama­
tems de raffinement, jusqu'aliX An­
glais ou aux Allemands de passage 
dans la région, atlirés par ln renom-

1 mée de l'établissement. Thés et ca­
.,. tès lOITéfiés, salaisons, épices, mou­

tardes, confitures ou conserves sont 
estampillés maison à la manière des 
grandes épiceries parisiennes. Fran­
çoise Gasselin, l'anière-pelite-lille de 
Clovis. fondateur de l'épicerie, et 
son mali aiment d'ailleu1·s à se qua-

TIOUE ... 

lilier d'« Hédiard >>ou de<< Fau­
ellon » nom1ands. « Nous sélection­
f/OIIS le meilleur de cbnque produit, et 
~·a mnrcbe. » Les couloirs de la 
grande épicetie mènent à une cave 
tout aussi t·éjouissante : champa­
gnes rares, variétés de rhums inat­
tendues (plus de 80 étiquettes), large 
rayon d'eaux-de-vie où le calvados 
règne en maître. Mais le cœur de la 
maison, le saint des saints, c'est la 
cave à whiskies, unique en France, 
où l'on peut déguster s ur un bar en 
zinc jusqu'à 350 références. Des 
écossais et des irlandais bien sftr, 
mais aussi des whiskies belges, es­
pagnols. indiens, japonais... 1. F. 
Epicerie Gasselin, 27, rue de Verrüe. 
50550 Saint-Vaast-la-Hougue 
(02.33.54.40.06: www.maison-gosseOn.fr). 

La 4' génération de Gasselin a encore perfectionné 
celle épicerie ultra fine oû l'on trouve de tout. Même 
des poissons, des fromages et des cadeaux! 

.._. . 

L'une fait galerie, l'autre vend des produits du terroir. Deux boutiques qui 
se complètent afin de réjouir l'œil et le goût autour d'un thème: le Cotentin. 

PAS SEULEMENT 
D 

ru-flew-est l'un des plus jolis petits po ris de pêche 
el s tations balnéaires de la côte est de Cher­
bourg, avec ses maisons de granit et sa dé-

barque (les chaluLiers, lme fois rentrés en milieu de 
journée, vendent leurs poissons sur les quais). On y 
trouve aussi les célèbres <t blondes», des moules sau­
vages pêehées au large. Lumières marines el Quai des 
saveurs, dettx magasins voisins, situés sur le port, 
exposent et vendent des photographies encadrées de 
J érôme Houyvet, qui a réalisé de Lrès belles images 
aériennes du Cotentin. Pour tenir compagnie à ses 
clichés, le photographe a eu la bonne idée de collecter 
des objets de décoration aux tons sobres et moder­
nes, des jouets, des boîtes de cru-amels et d'épices et des 
ustensiles tendance rétro. 1. F. 
lumières marines et Quai des savours,ll. quai Henri-Chardon, 
50760 Barfleur (02.33.43.42.09; www.lumioresmarines.com). 

Barfleur 

'T 
Sainr-Vaast-la-Houguet 
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ENTRE MER ET CAMPAGNE, , , 

On est déjà dans le bocage normand, mais encore assez près de la mer pour que l'Histoire 
imprègne les lieux. Nous y avons repéré plus d'une étape intéressante. 

UNE ESCALE MÉDIÉVALE 

es Anglais, qui onl ra· 
rement mauvais golll 
en matière de vieilles 

demeures, raJfolent de l'endroit. 
Il est vrai que Je château de 
Bt"icquebec, des XT' et Xli' s iè· 
cles, esl là pour leur rappeler 
leur propre histoire, J'heure où 
Vikings et Normands se mê· 
laient, où Guillaume le Conqué­
rant fourbissait ses am1es. Pas 
étonnanl que la clientèle an­
glaise se donne rendez-vous à 
l'Hostellerie du Château. Elle 
y vient en vieille décapotable 
ou à moto, casquette à la Sher· 
Jock Holmes et veste de hveed. 

Si l'hôtel ne dispose que de 
17 chambres (9 s upérie ures, 3 
luxe, 3 famille et J standard en 
plus de la chambre no 2, d ite de 
la Reille), cl1acune afficl1e son 
style, un mobilier différent, 
des teintes différentes, des di­
mensions cüfférentes. Avec le 
charme comme dénominateur 
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commun el une épaisseur des 
murs qui vous garantit un 
sommeil réparateur. P1ix : de 
72 à 120 €. Tarifs demi-pension 
de sa à 133 c. 

Si vous avez le choix, préfé­
rez le dîner au déjeuner. A la 
nuit tombée, la salle des Ch eva· 
liers vous plonge dans une am· 
biance toute médiévale quand 
les bougeoirs sont allumés. A 
votre disposition, le menu du 
Château (de L6 à 21 €), celui des 
Chevaliers (29 €) ou celui de la 
Reine (de 33 à 39 €). Sans ou­
blier une carle qui mêle mo­
deme et classique, viandes et 
poissons, sans oublier les vo­
lailles. Un repas digne du 
Moyen Age. La carte des vins se 
la isse, elle aussi, visiter avec 
plaisir. Bref, une étape de roi . 

P. F. 
l'Hnstellerie du Château. 4. cour du Château. 
50260 Bricquebec (02.33.52.24.49; 
www.lhostellerie-bricquebec.com). 

LA DYNASTIE DU BISCUIT 
A URNO F 

alets fin s, 
brioches, 
rocl1ers de 

coco, doigts de dame 
et amancünes : de· 
puis cinq généra· 
tions, clans la famille 
Burnouf, la pâtis· 
serie est un don et 
une passion. De leur 
Maison du Biscuit 
de Sortosville-en· 
BeawnonL (à 7 kilo­
mètres à l'ouest de 
Bricquebec), Us ont 
fait un vrai palais de 
la gowmandise, tme 

en61ade de sa.Ues au 
décor réb-o peuplées 
de ravissantes 
boîtes à douceurs. 
Marc, Je père, eL I<e­
vin, le fils, yaccueiJ­
JentJes visi teLIJ's, les 
guidant dans leurs 
choix, suggérant les 
associations de sa· 
veurs, racontant 
l'histoire de lew-s t-e­
cettes. C'est avec un 
rueul meunier puis 
devenu roi de la 
blioche que la saga 
familiale a corn· 

mencé. Elle s'est 
poursttivie avec de 
g rands succès el 
de sérieux revers. 
Face à l'occupation 
allemande, la ruine, 
la convoitise des 
grands groupes in· 
dustriels el la fail· 
lite, la fan1ille Bur· 
noufa toujours Lenu 
en retow11ant à ses 
fow'tleaux. Ce sont 
ses financiers et ses 
madeleines qui l'ont 
souventsauvée. lns· 
Lallée depuis une 

quinzaine d'années 
dans une ancienne 
laiterie. la Maison 
du Biscuit n'a cessé 
de s'agrandir, por· 
lêe par un bouche à 
oreille formel qui 
dépasse aujourd'hui 
les frontières de la 
Nonnandie. Le di· 
manche, c'esl un 
ballet continu de 
gourmands venus 
acheter un dessert 
ou faire parfois des 
provisions de bis­
cuits pour l'année. 

Car les produits 
Burnouf, garantis 
sans conservateurs 
ni colorants, se gar-
dent à merveiUe au 
congélateur ! De· .) 
puis quelques an· 
nées, Marc a élargi 
son offre. li propose 
ainsi une gamme 
d'épicerie fine: 
d'excellentes huiles 
d 'olive italiennes, 
des teni.nes de qua-
lité, mais aussi thés, 
cafés, vins, poudre 
d'amande, sucres 
aromatisés ou pépi· 
tes de chocolat. Un 
salon de thé qui ne 
désemplit pas pro· 
pose une dégusta-
tion des meilleures 
pâtisseries de la 
maison. On peut y 
croiser la grand­
mère du jeune Ke-
vin. D'un œil tendre, .1. 
e.lle Je regarde an· 
nonceratL~ habitués 
qu'il vient d'obtenir 
son cüplôme de pâ· 
tissier. Et l'écoute 
s'emballer sur ses 
projets, sur son plai· 
s ir à marier les arô· 
mes, à inventer de 
nouvelles recettes. 
Elle chuc:bote alors: 
«La pâtisserie, c'est 
1111 métier d'art, je 
VOliS flSStlrt: ! >' 1. F. 
Maison du biscuit. 50270 
Sonosvlflc-en·Beaumonl 
(02.33.04.09.04; 
www.maisoffdubiscuit.fr). 

J 
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VALOGNES, « LE PETIT VERSAILLES NORMAND », 
G 

ll xvrn· siècle, de nombreuses fa· 
miUes mistocrar1ques, lassées de 
leurs manoirs champêtres, se re· 

trouvaient à Valognes pour fuir les 1igueurs 
de l'hiver. Elles y ont construit de luxueu· 
ses demetu-es dans lesquelles elles menaient 
une vie mondaine et intellectuelle. Surnom· 
mée alors « le petit Versailles nom1and " 
(un des pei"SOnnages du Turcnrct de Lesage 
remarque qu'il faut « frois moù· dt Valognes 
pour ncbt-vcr 1111 homme de cour »),le bourg 
a conservé quelques belles demeures de 
cette période •c férocement flristocrnliqm• >>, 
selon Barbey d'Aw·evilJy. 

C'est à une famille d'écumew"S des mers el 
de mousquetaires du roi,lesjallot de Beau­
mont, que Valognes doit son plus bel hôtel 
particulier. En 1767, PieJ,.e Guillawne, comte 
de Beaumont, fail appel à l'architecte Ra· 
phaël de Lozon pow· transfonne.r une vieille 
demeure dont il a héli té en résidence d'hiver. 
D'un classicisme audacieux, l'hôtel est un 
hymne à la pien·ede taille, qu'il allège, SCLÙpte 
et éclaire de grandes baies vitrées ouvrant 
sw· un jardin à la franç'aÎSe. Son péristyle à 
balcon donnant sur la cour d'honneur. et 

stutout son escalier d'honneur intérieur, vé· 
ri table envolée de pien·e de six mètres de 
hautew-, lui confeJ-ent une incroyable légèreté. 
accentuée par une lumière qui pénètre gé· 
néreusement par les larges fenêtres à car· 
reaux. Très endommagé au cours de l'his­
toi.t·e, l'hôtel de Bealtmont a été restauré par 
son actuelle propliétaire et résidente, la com­
tessedesCowtils.Lessallesdu rez-de-ciJatJS· 
sée et du premieJ' étage, remarquablement 
aménagées, se visitent. On y découvre du 
mobilieJ· XVill' et des mstruments de musi· 
que rares, qui donnent une idée de la vie 
mondaine qu'ont ablitée ses murs. C'est ici 
que Barbey di\w·eviUy a situé l'une de ses 
nouvelles Diaboliques: Le Dessous de cmtes 
d'une partie de 
w!Jist, jeu en vogue 
dans l'alistocratie 
qui prenait ses 
quartiers d'lùver 
à Valognes. 1. F. 
Hôtel de Beaumont. JI, rue 
Barbeyil'Aurevilly, 50700 
Valognes (02.:rJ.4lllZ30; 
www.hotrJitiebeaunxJnfr ). 

DOUCEURS 

oins de deux cents mèlres 
plus loi11. ces deux délicieu.'< 
petits musées de terroir dans 

Je quartier du « pelil Versai lles nor· 
mand )), à l'ombre donc de l'hôtel de 
BeaLtmont et de ses jardins. 

C'est dans la Maison du Grand Quartier, 
bâtie fin du xv• siècle, qu'a élu domicile 
le b·ès complet Musée régional du ddl'e. 
Au Iii des étages (vue superbe sur les 
jardins de l'hôtel de Beaumont), toute 

l'histoi.t·e du breuvage normand et de ses 
techniques au fil des siècles est racon­
tée, avec une impressionnante collection 
de presses qui clise11t mieux qu'un long 
discours la difficulté et la péuibŒlé de cet 
art de recueillir Je jus de La pomme et de 
le faire fermenter. 

Le musée de l'Eau-de-Vie, qui est aussi 
celui des vieLLX métieJ·s, a trouvé place 
dans l'hôtel de Thieuville. Là encore, ou· 
ûls et vieilles machmes retracent la saga 
de ceux qu'on appelait les bouilleurs de 
cru. Des techniques ... plus alambiquées 
qu'il n'y parait. A la suite, près d'une 
vù1gtaine de vieu.x métiers sont évoqués 
au travers de leurs outils comme de leurs 
étonnantes réalisations. Deux visites que 
vous ne regretterez pas (4 € les deux). 

P. F. 
Musée régional du cidre. rue du Petit-Versailles à Valognes 
(02.33.40.22.73}. Musée de I'Eau·de·Vie et des Vieux 
Métiers. rue Pelouze. 50700 Valognes (02.33.40.26.25). 

e passage à Valognes. faites un détour par l'abbaye Nob·e· Dame de Protection. Fondée au 
xvn· siècle, elle ne se visite malheureusement pas car elle abrite un ordre de sœurs bé­
nédictines. Mais ces dernières fabriquent dans le secret de leur couvent de succulentes 

pâtes de fruits aux arômes natw·els qu'elles vendent à la bou li que de l'abbaye. 1. F. 

Abbaye de Valognes. B. rue des Capucins, 50700 Valognes (02.33.21.62.84/87). 
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FACE 
Ports de pêche minuscules, falaises vertigineuses, paysages 
saisissants. De l'ouest de Cherbourg émane une atmosphère 
unique, qui inspira longtemps le poète Jacques Prévert. 

dossé à la colline qui la protège des 
vents d'ouest dorninants, sw-plombant 
Port-Racine, définitivement consacré 

plus petit p01t de Franœ, et avec pour toile de fond 
la délicieuse anse Saint-Mruiin, L'Erguillère est 
le plus bel établissement hôtelier de tout le Nord 
Cotentin. En tout cas, le seul véritable 3 étoiles 
digne de ce nom. Cel ancien hôtel des années 60, 
redevenu maison particulière, Nicolas Chanu 
l'a remis au gout du jour pour en faire un vé1i· 
table petit bijou - ouvert en 2007- sw·le sentier 
du littoral: 10 chambres seulement, mais dont 
8 avec vue sur le grand large, chacune dotée 
d'une décoration particulière, toujow-s avec des 
lignes épw'ées et un mobilier soigné. La chrunbre 

n • 7, avec son 
mur où s'inscrit 
en intégralité le 
poème de Pré­
vert Snbles mou­
vnnts, rappelle 

g que nous som-
mes à deux pas du village d'Omonville-la-Petite 
oü sa demière demeure, transfom1ée en musée, 
vous attend. L'Erguillère, avec sa superbe ter­
rasse face à la mer que le soleil vient lécher dès le 
petit matin, fait également bar et salon de thé. 
Les prLx pratiqués restent plus que raisonna­
bles au regard de la qualité de la maison et de sa 
situation. Comptez ainsi de 75 à 95 € la nuit en 
basse saison, de 85 à 120 € en moyenne saison et 
de 95 à 140 € en haute saison. A défaut d'offrir de 
la restauration, Nicolas Chanu a mis sur pied 
avec son voisin du Moulin à Vent un forfait qui 
devrait satisfaire les gastronomes. P. F. 
L'Erguillère. Port Racine. 50440 Saint·Germain·des-Vau~ 
(02.33.52.75.31 : contact@hotel-lerffllillere.com). 
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écidément, la Hague n'en finit plus 
de réserver de bonnes surprises aux amateurs de bonnes tables. Ainsi, 
Le Moulin à Vent, ouvert en 2006 par Antoine et Audrey Femandes à 

Saint-Germain-des-Vaux, face à l'anse Saint-Martin et Port-Racine. Les voyages 
qu'Antoine a effectués à travers toute la planète, dès sa sortie de l'école hôtelière 
de Paris, ont enrichi l'art culinaire qu'il propose dans la vieille maison du début 
du s iècle dernier et la superbe salle à manger qui fait face à la mer, en alliant créa-
tion et tradition. Avec des prix très sages : menus Autour du marché à 23 €, 
Autour elu voyage à 33 € et Autour des atomes - cuisine moléculaire - à 43 €. .) 
Pour les amateurs. Antoine organise également des atelie1·s cuisine. P. F. 
Le Moulin à Vent, 10, route de Port-Racine, 50440 Saint·Gcnnain·des-Vaux (02.33.52.7520: www.le·moulin·a-vent.fr). 

rAU BERGE DES GROTTES 
f 

'est au bout du monde. La route 
ne va pas plus loin. ~uberge 
des Grottes, plantée à l'extrémité 

du nez de jobourg, l'w1e des 
plus hautes fa laises d'Eu-
rope (128 rn), vaut bien ce 
détom-. Face aux Anglo-Nor­
mandes, avec à droite Je cap 
de la Hague et le fatneux raz 
Blanchard, Je paoorruna of­
fert sur la côte est sublime. 
Autant dire que pa1· beau 
temps la ten·asse est prise 
d'assaut. Huîtres, homards 
et aub·es crustacés tiennent 
une belle place sw· la carte. 
Mais l'éventail des menus 

LES DÉLICIEUX EFFLUVES 
D 

proposés par le chef, Eric Loisel, a de quoi 
retenir l'attention : après les trois pre­
miers déjà bien séd1ùsants (à 18 €, 23 €, et 

30 €), on passe aux choses 
sérieuses avec le Haguru·d 
(45 € pow· deux pet-sonnes 
minimum) et enfin le j o­
bourg (63 €) où cohabitent 
Saint-Jacques, foie gras el 
homru-d Quant aux viandes, 
elles sont cLùtes devant vous 
par Eric Loisel lui-même. 
Une étape indispensable par 
beau temps. P. F. .) 

Auberge des GroNes.le nez de Jobourg, 
50440 Jobourg. (02.33.52.71.44.: 
www.aubergedesgrorres.com). 

'enseigne de bar· tabac dissim1ùe une véritable caveme ct<\ li Baba de 
l'art cLùinaire. Christophe Ba1jettas, Auvergnat d'otigine, donne 
son coup de patte depuis plus de six ans avec une cuisine fusion mé-

tissée toute en épices et fruits exotiques, insoUte en ces lieux à la décoration 
intérieure de poufs et de sofas, mais pour laquelle on accourt de 
partout. Salade de bœuf thaï (8,50 €) et cun-ys végétariens, de volaille ou 
de poisson (de l2 à 1.6,50 €) vois inent sur une carte qt.ù comporte deux 
menus à 14 et 22 €, sans oublier une assiette découverte à 17 e. P. F. 
La Malle aux Epiœs. 50440 Audervme (02.33.52. 17.44. : wwwJamaUeauxepiœs.com). 



1 OMONVILLE-LA-PETITE 
RE 

chetée par jacques Pré­
vert pour y finir ses 
jours, en L977, cette pe-

tite maison est un endroit émou­
vant et inspiré. 

LE MANOIR Du TOURP ~a~oire ~u littoral en 1996,_ il a 
ete enberemeot restaure et 
abrite désormais un centre cul­

mai 2011, « Nos a11cêtres les 
hommes ,, e..xplore le mode de 
vie des tribus de chasseurs­
cueillew-s de la préhistoire, la 
naissance de la spüittlalité, de la 
guetTe et du commerce. 1. F. 
Manoir du Tourp, 50440 Omonville-la-Ro­
gue (02.33.01.85.89. ; www.lctourp.com). 

Cette année, Je lieu accueille une 
exposition consacrée aux amis 
photographes du poète : Robert 
Doisneau, Brassai:, lzis et bien 
d'autres. Une trentaine de por­
traits de l'artiste en studio ou sur 
le vif, ainsi que des livres publiés 
en binôme et des publications 
dans des magazines.<< j'ai toujours 
été copain avec/es photographes, di­
sail jacques Prévert. Comment se 
fnit·il que des gens vous prennent 
avec le même nppnrcil, avec ln même 
pellicule, avec le même éclairage, et 
c'est pas le même animal qui sort ? » 

agnifique manoir 
agricole des XV' et 
À'Vil• siècles, posé 

au cœw· de la Hague avec vue 
~ sur la mer, cet ensemble de 

bâtiments ordonnés autour 
d'une cour centrale avait 
chrumé Roman Polru1ski qui. 
en 1979, y a tourné plusiew·s 
scènes de Tess, avec Nastassja, 
Kinski. Racheté pru·le Conser-

turel. Objectif: offiir à la Hague 
un pôle d'attraction qui rompe 
avec son image de zone d'im­
plantation industrielle et nu­
cléaire. A l'entrée, Lm large pi­
geonnier ab1ite des expositions. 
Dans la chapelle, un film re­
trace l'histoire du manoir. 
Quantaucoq:lSde logis, ilabiite 
Lme exposition consacrée à la 
région, sa faune, sa flore et son 
histoire, et des expositions tem­
poraires thématiques. jusqu'à 

Maison Jacques-Prévert, 
50440 Omonville-la-Petite 

I. F. 

(02.33.52.72.38 : www.sitcsetmusees.cgSO.fr). 

CHAMBRES AVEC VUE 
epuis la nuit des temps,la route côtière qui relie Cherbourg à la pointe 
de la Hague est une zone habitée et protégée par les hommes. A la 
sortie d'Urville en direction de l'ouest, le manoir du Dur Ecu s'adosse 

à la colline à quelques centaines de mètres de la plage. Mâc.:hicoulis, meurtriè­
res, murs épais Uusqu'à t,to m), toit en pierre du pays, sa structure médiévale 
a été allégée à la Renaissance, avec l'ouverture de fenêtres à meneaux qui éclai­
rent les 12 chrunbres de son corps de logis p1incipal. C'est dans ces bâtiments 
que les propt;étaü·es (depuis L750) et résidents actuels ont installé deux gîtes avec 
vue sur la mer. Entièrement équipés, ils peuvent accueillir respectivemenl Lm 

couple avec enfant, et jusqu'à six personnes pour le plus grand. Un fleuron 
du patrimoine normand, un joli parc battu par les vents, et la plage juste de l'au­
tre côté de la route: une adresse unique. Ouverl toute l'année, location à la se­
maine (180 € et 250 € en basse saison, 450 € et 550 € en été). 1. F. 
Manoir du Our Ecu, sortie d'Urville-Nacqueville sur la 045 (06.10.58.68.41}. Propriétaire: Philippe René-Bazin. 
Réservations : glres@durecu.com 

LES GALETS D'URVILLE tale pour se relaxer en buvant un thé vert. 
Gommages et tituels du monde à la carte, 
hammam, hyd.romodelage et soins min­
ceur: tous les produits utilisés sont bio et 
souvent préparés par la maîtresse des 
lieux, à base de flew-s et de plantes. A par­
tir de 38 € les 30 min de modelage au.x ga­
lets chauds. Forfaits spa de 1 h 30 à 4 ma­
tinées à partir de 99 €. 1. r. 
Les Galets d'Urville. 630. place de l'Ancien-Village-Normand. 
50460 Urville-Nacqueville 

s 
ormée dans les grands instituts aux 
massages les plus relaxants, Cora­
lie, la fondatrice du spa d'Urville, 

propose un modelage exclusif du dos aux 
galets chauds. Le salon et les salles de mas­
sage sont décorés de matières et de cou­
leurs naturelles. Ne manquez pas la petite 
terrasse en teck d'inspiration zen et orien-

• 

(02.33.94.16.62: www.lcsgaletsdurville.fr). 
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LES ÉTOILES ' , 

1 est presque plus aisé de toucher les étoiles du 
doigt que de dénicher le planétarium Ludiver, 
tant les panneaux indicateurs du lieu sont 

fantaisistes. Disons qu'il se situe entre Flotte­
manville+!.ague et Tonneville. Pow· le reste, fiez­
vous ... à votre bonne étoile. Ludiver, inauguré il 
y a dix ans, enregistre malgré tout 2.5 000 visitelU'S 
annuels. Son planétarium, son espace muséo­
graphique, ses coupoles d'observation télescopi­
ques et ses ateliers en font un fonnidable et pas­
s ionnant outil pédagogique interactif. L'espace, la 
vulcanologie, la sismologie, l'océanographie, la 
radioactivité, la climatologie (ne ratez pas la salle 
des tempêtes, embruns et venl force 8 compris), 
l'histoire des calendriers el des compteurs de 
temps sont au menu d'une visite superbement 
nùse en scène. A l'étage, un belvédère avec pano­
rama à 360 degrés donne à la fois sur la rade de 
Cherbow-g à l'est elle cap de la Hague et les îles 
anglo-nom1aodes à l'ouest Un chemin balisé de 
cadrans solaires vous ramène à l'entrée où trône 
une superbe spirale du temps, un cadran solaire 
hélicoïdal polaire qui rappelle la célèbre phrase 
de Théodore Monod, mise ici en exergue : «Le 
temps est un moment sans fin. >>Comme celui qu'on 
passe à Lu di ver... P. r. 
Planëtarium Ludiver, 50460 Flonemanville-Hague/Tonneville 
(02.33.78.13.80: www.Judiver.com). Entrée : 7.50 E. 

GOURV, 
A 

efuge des pécheurs p ris dans le ter­
rible courant du raz Blanchard, 
ancienne cache de naufrageurs, 

Goury est aussi un poste bien connu des 
sauveteurs - bénévoles - normands de la 
SNSM depuis 1871. La très belle staûon octo­

AU BOUT 
C'est ainsi que l'on surnomme la côte ouest de la 
Hague. Un<< bout du monde>> lumineux, replié sur 
une myriade de caps, d'anses et de vallons. 

'est à la d.Jinamitc 
qu'on allait arra­
cber/efor! >> Emi­

lien Diguet, ancien mineur, 
couleaujow'CI'hui W1epai­
sible re b-ai te à Flamanville, 
au-dessus du Port DiéJette. 
Avec d'anciens compa­
gnons, il a réuni photos, 
outils, plans el souvenirs 
de la mine. Etle petit mu­
sée qui lui est dédié à la 
mairie de Flamanville est 
W1 peu sa seconde maison. 
L'épopée minière sous-ma­
rine de Diélette remonte à 
la fin du x:rx· siècle.« Nous 
avions unmincmi de très 

É 

bonne qualité, tm des mct1-
leurs d'Europe, avec plus de 
60 % tfe teneur en fer pur. » 
De 1855 à 1962, les creuse­
ments de puits se succè­
dent. «Plus les années pas­
saient, plus on creusait 
profond: 10 mNrn sous l'eau 
pour le premierpuits,jusrpt'à 
16o mètres pour le qunflième. 
On ne risquait pas de coup 
de grisou, mais/a noyade.» 
Emilien Diguel était spé­
cialiste des explosifs. 
Quand il débute à Diélette, 
la mine tow11e déjà à plein 
rendement Depuis 1907, 
elle est équipée d'un b-ans­
bordeul' aél'len long de 
642 mètres permettant de 
remplir un cargo de 
6 ooo tonnes. On extrait 
alors jusqu'à 300 000 ton­
nesdeminerai par an. 'Ihl­
vailler huit heures d'affi­
lée à 160 mètres sous la 
mer n'impressionnait ni 
Emilien Diguet ni ses corn-

Et aussi 

0 RE 

pagnons. Pam1i les objets 
exposés qu'il affectionne, 
les« marrons »,jetons qui 
servaient aux minew·s à 
pointer. Son numéro, 
c'était le 143. Et puis il y a 
eu le cinéma. En 1946, 
Heuri Calef tourne à la 
mine de Diélette les exté­
tieurs de La i\.1rlison sous la ...J 
mc1; avec Viviane Ro· 
mance Laminefe,meclé­
linitivement ses portes en 
1962, noyée et recouverte 
aujourd'hui en partie par 
les implantations nucléai-
res. C'est pow·éviter l'oubli 
qu'Emilien Diguet et ses 
compagnons de 11\ssocia-
lion des mines et carrières 
de F1amanville-Diélette ont 
consigné leurs mémoires 
dans des petits classeurs à 
l'ancienne, précieusement 
conservés au musée. 1. F. 
Mairie de Flamanville 
(02.33.52.52.29; www.flamanviUe.fr). 
Tous les jours. de 14 h à 19 h. 

gonale qui abrite lem canot est devenue l'en1blème elu port. Le hangar de 1926, recons­
truit à l'identique en un peu plus grand, permet de sortir quels que soient le temps et 
la marée, grâce à deux rampes de mise à l'eau. l'une orientée vers l'intérieur du port et 
l'autre vers la mer. Autrefois, les sauveteurs se pot-laient au secours des navires en 
difficulté à bord de canots à rames ! L'alerte était alors donnée par tm coup de canon 
ti1·é depuis le sémaphore, qui bissait le pavillon noir. Aujourd'hui, c'est par téléphone 
qu'ils reçoivent les ale1tes. Us sont prêts à embarquer et à so,·tir en quinze minutes à bord 
du Monn Ri go/ct leur vedette actuelle. 1. F. 

Station SNSM. port de Go ury. En été. euvert tous les jours de Il h à 12h30 et de 15 h à 19 h. 

Diélette-Guernesey, ligne directe (45-
60 min) plusieurs fois par semaine jusquau 
1• septembre avec la compagnie Manche 
lies Express (0825.13/.050; www.manche­
iles-express.com). A-H à partir de 39 6. 
Exposition << Les déferlantes » à l'office de 
tourisme de Goury, face à la stat ion 
SNSM. Une exposit ion de photos d'ama­
teurs inspirées du best-seller Les Defer­
lantes de Claudie Gallay, dont l'intrigue se 
déroule à Goury. 
Terroirs du Cotentin, au village d'Auder­
ville, une nouvelle boutique installée dans 
une maison traditionnelle de la Hague, 
propose une sélection de produits régio­
naux. 78, rue du Presbytère, 50440 Au­
derville (02.33.04.55.28). 
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